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continuez, vous envoyer causer avec le perro. pas encore. plus tard;c'est charmant! c'est dépouille. Pas 'erreur possible, n'est-ce pas
quet de Ludovic et vous chanter, au lieu et adorable ! c'est rég est rongé chez robe est lo vrai nom.
place de Je l'aime quand même vous, même les talons

Tu nas voulu n't'en plains pas Dans votre fatuité, vous le prenez môme pas
ire-toi de là comme ti pourras. la peine de lire les articles que vous critiquez. Est-ce tout? Je ne crois pas ; vous avez parlé

Et il aurait raison. Quant à moi, je suis trop Bah ! une veuve de trente-quatre ans ! Vous le Joanne <'Arc. Oui, .eanîîe d'Arc s'est
vieille pour vos dix-huit ans ; mues conseils et dénaturez ma glissade; j'y iens à cette glissade, habille , savoz-vous pourquoi ? Ne
mon expérience sont vôtres, mais conservons ne mue la changez pas Armand était derrière et cherchez pas, vous ne trouveriez pas ; ce nest
les distances que la nature a placées entre nos moi devsade pas dans vos habitudes. Elle s'est habillée cn

âtur's. vuu m apel et hr potirquoi ? C'est sal faute. On1 ne déserte pas hoi me re qu'elle était aut milieu d'une légion,
àc'er d agr.1 n vido touche-à-tout. C'est cl-i qn<ui l'a ditTuas voulu, ca me rappelle cette chèrevous

Marie : Ange ou Démon ? Peu importe, elle me l'assurer ' v u r dans soniprocès
manque, qu'est-elle devenue, elle et sa légionl était heureux: il nie comprenait pais. Ce, n'était P'IarceŽqu'il 'osLjpltî us ivelita h d'avoir hablit ii doruruîli-

manque, qu'elst-elle devenue, elle luueti sa fégion
d'amies défectueuses ? A-t-elle trop dansé ? pasà moi à lui donner <es explications. J'ai to nt

C'est impossible; elle est si parfaite ! Allons, supporté, ses lubies, ses mauvaises humeurs, sa Puis, quand ses bourreaux 'envoient àlla
chère Mre un boit mouvement, reprenez la1 douane absorbante, comme vous le (ites si bienî, mort, qu'?elle ne, crainit plus rienl sur lit terre,

plume et narrez-nlous quelques-unis<es grentils etje nee rue suisjamnais plaint ni à lui, iiaà<lautres, elle denmande dles vêtements (Io femmiie: elle
défauts de vos excellentes compagnies. Je l'ai aimé huit jours avant sontdépart, c'est veut mourir en femme chez vous le

vrai.blavez-vous pourquoi ? Parce que c'est cur est aussi ardente!te le cheveu-vous
leseul moment ouil aivarié sonimouve-r ei core un peu des deux-vous ser
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Comment donc, cher confrère, avec plaisir, ment le pendile loficiel, c'est la seule fois o il a tiq muuezlisant la sublime et simple rponse que

-vous me paraissez Un joyeux compagnon B été original. Vous devez-tro comme cela, a !l'hoérouque fille à ce sujet. Il fat être feme

lenient vous portez un drôle de nom. Toucha- Vous fRestez gargio, mo camarade gdans le pour id comprendre toute la beauté.

ne me la Vochangez- fpas o;rArmandozétait Tderrièreparel

tout. Toucharien serait mieux. Ne touchlez mariage il faut. e l'activité, <eo impéVt ; les
po(rqueoDei,pouro'estisa11te.idez.- vOnnoéseneistedele pa--

pas à Baies, c'est un simple d'esprit Neàto'- mouvements officiels et réglés <'avaitne 'out
as ZD article de o 11

chez pas à Fréchette. c'est une idole Ne ton- pasde charme.nQuantdaux souvenirs vivants 'Il ,1. SLIfit jui-1îî soit îougttl!

chez pas aux médecins, aux avocatsa i u lai er de, ils oiion à i

supporté,chszesolubieslshssomauvatses humours, sat

notaires ! A qui voulez-vous que je touche ? A ici. S'il y aune mère derrière Maud, elle reste collrgeze, si jamais lane a plus honoré sol
uvercachée inutile d'aller plus loin, vous ie es a

ToEst-ce tou,?mJrcno;croisepas;yvousuagez0parlé
S~~exeqJeanne d'Arc,OiJnre d'Ar s'ehais

iemeent, jeni ai assez comprendriez pas, Toucliatout le célibataire ! dhomme ! Mhoi,me la vénère, cette martyre qui
VTous êtes aux Postes ! allons, tant mieux,....................sera certainlemlent canlonisée ; Je lat vénlère, carchrhzpdanavoirlutempsee reste et l'esr ; c 'ite

ou eOuru hmee , ploy a c'estiàellet e-nous evons, no s qui sol'ae
erepos.charmants! ces employs, et aimables!iPos, vous n'êtes pas heureux, quoique sévère, Anglaises, pl'être restées Françaises.
pour nous tout au m'oins. -Avec leurs sembla- ý dans vos critiques. Vous m'accusez cie confon-1
bles, par exemple, C'est différent. Un'homme(dre la robe avec la toge. Voyonsteraco n- Vous parlez également de George Sand
se présente au guichet:frère distribuez vos lettresuannuleznvosdtin e b ua n i
-Avez-vous une lettre pour M. Jeadu-Bap- bres. fisez votre blo oudardent, naits ie faites eot qu'e, nétait plus re sur lettre,

liste ? pas l'érudit. La robe is avocats n'arjamais nlli den un momme ; el
-(D'ut o cbrusque)Non. . été une toe. O aveo-vous vuaan one toge avec se un homme n e lettresie achle hosl

-Pardon, pourriez-vous me dire..--------clos manches, avec des pièces et cls qMpl e cœueleres, commeeantque lArc haiveullaos

-Breudernsineensaubutd cu tablier cde nourrice dans 1(î dos ? La robe, c'est soldat pîour vivre avec os soldats, Toujourns
loir, à droite. cose.sA!le nom réel et légal. Toge c'est un nmoue. reth--iee u pes toux-e-ustoer.Acmmens doe , cest ofre aree tpvu le frssfez dunyeu ro meat-io;se.A peux donné pal quoqu'avocat rêvaet à'Cicérol. Vous avez même parlé cs Cuieois, muais vouspaletoufpou dZun gurehdet: no.Toc Savez-vousce ue c'est que cette robe ? simple- purend coprer pout e o be-ao,
quIue tête se prése itea i .et o h m e il f d ati vtde ' les "ur ie vocl hter pour n ie d onn ner
pa ez-ouesc'es un lettre ourit !eu m uemtoiicis e r ob d c no'n nonopourmecritiquer. Les Chinois portent la

chezpas Fc doulereu!) Nonmadame t se dC'est une simarre et nxon une toge. C'est r est vrai scne e
-Pohrzriez-us mecir..ns, .aa x.squLouis XV que messieurs les avocats achop- el'rchzatie et dtitela, ace

notairie qivlz-vouse ue . j touche? ? A icI.Si yaoueèe errlirentMaud, elegestela èus aasfmm lshnr o

-Cer-tainemenrt, je vais faire des recherches.... simrrn aoe et li ole raatVolassantouxsjdes lau concluéraills ou qui s'en rapproche par le génie
-Non, jeregretté;de lie pouvoir vous rensri- csqa re tl c 'llert puleivous des m ePou- ole talent ; le peuple, ui, comme vous, porto

-nement'eni vosez! vorerob pasThasoue togeanire!u d'iomer!ssM Vous le voyez, toujours la
gnierexceetls avocats, ni pour les juges ni pour les pro. éîi I aîoe

Tout miel ! ces messieurs , fesseurs ; Civoilàser a tie e n a o nlr

Dites-moi, conftère, est-ce à lire des cartes Prun h e de le l o a Décidément, collègue, vous n'êtes pas omeu

enrepo.Charants!esempoyéstaimales! osesvosi nèt es paeuto;roeuxqupoueóvretngaies 'erere sFrnçiss

postale que vous avez vieilli ? je r'en seai d-ier une rob iie avec es 'andsez d' confon

pas étonnée : cela doit être bien émouvant.p t reomandau avocats de plaider britvneitet es avin-ezticore une n erreur celle des Chinois est

tis e p s 'ér di . a ob e d e a oc ts1'a ja ai m Ilien 1un ,h o m eY d e lettress'h abillant e

Ce que je reproche aux employés du gouver-
nement c'est une certaine fatuité. Vous, par
exemple, Touchatout, vous connaissez la teinte
exacte de vos cheveux ; en avez-vous beau-
coup ? J'en doute ; on estime surtout ce que
l'on n'a pas. Vous connaissez la couleur de vos
yeux, le nombre de -vos taches de rousseur. Le
soir, vous devez vous mirer, en chantant vos
louanges, comme la servante de Fra-Diavolo.
Puis, oh ! que vous êtes bien homme ! vous
nle savez pas si vous devez me faire la cour.....J

tement.'

Ceci se passait en l'an de grâce 1284.
Plus tard, Ménage s'adressant au Cardinal

Richelieu, lui lit, parlant toujours des robins
Tu méprises sans doute ces robes si viles.

Au fait, si la robe est une toge, on devrait
dire noblesse de toge et non noblesse de robe.
Collègue Touchatout, touchez à vos auteurs.
Connaissez-vous l'étymologie du mot robe?
Non, vous ne touchez pas à ces choses-là ; elle
vient de raupa ou rouba, latin barbare fait de
l'Allemand et signifiant réellement vol, proie,

vraie, elle tient. Les nôtres sont mobiles
la mode le veut ainsi depuis que les Carthagi-
noises ont donné les leurs pour sauver la flotte.
La queue des Chinois est un signe de servi-
tude. La nôtre est un signe de puissance; avec
un seul dle ses cheveux collé au bout de votre
nez, nous vous faisons faire le tour du monde !

Tiens, je parlais de Marie, tout à l'heure.
Vous pourriez la remplacer'; vous êtes dans le
mouvement. Vous aussi, vous m'envoyez à
l'église. Un employé desPostes! Franchement


